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Pour une seconde sortie au pays de la "Bonne Dame" (la première en 2014), nous prendrons un itinéraire 
tout différent ! La guide nous emmène donc vers le nord, pour rejoindre l’Ourthe en aval, passant de la 
forêt à la plaine alluviale.  

Nous démarrons au pied de l’église de Lavacherie, ce gros village de la commune de Sainte-Ode, et le 
traversons en admirant un long alignement de maisons de pierre locale, bien rénovées. Le point historique 
de l’introduction expliquait que le passé y fut riche, et nous observons en effet que l’architecture en porte 
encore les traces. "Al Vatchrie" (déjà mentionné en 1381) avait été implanté à proximité d’un gué dans les 
terres intéressantes de la plaine alluviale et sur le versant, à la confluence de différents ruisseaux.  

Nous quittons le village par un superbe sentier très fleuri, fleurs accompagnées du cortège d’insectes qui 
s’y nourrit goulument qui du pollen, qui du feuillage…  

À peine le ruisseau traversé, quelques botanistes du groupe se régalent en découvrant la collection de 
carex, fougères ou joncs disséminés en bordure de chemin. Il faudra y revenir pour en faire l’inventaire… 
Eh oui, le chemin est long aujourd’hui et la guide "veut avancer" ! Lentement mais sûrement nous prenons 
de l’altitude en traversant quelques forêts de rapport sur des plateaux à milieu de type fagnard abimés par 
des monocultures, toujours les deux points de vue, du forestier et du naturaliste….  

Nous sommes à l’extrémité des forêts de Freyr, proches des "Territoires des Chasse de la Couronne" 
démocratisées en 1982 par le Roi Baudouin… et donc plus accessibles au public. Nous franchissons les 
526m d’altitude en observant une belle population de polygala serpilifolia (en blanc et en bleu), les carex 
remota, demissa, pallescens,… le jonc squarreux, la flouve odorante, un papillon noir appelé très 
justement "la veuve"…, le tarier pâtre, plusieurs pipits en parachute,…  

À l’approche du village de Laneuville-au-Bois, nous cassons rapidement la croûte avant de repartir vers 
des paysages forestiers ouvrant vers la vallée de la Basseille. Notre but est de rejoindre le rocher du 
Coucou et nous y arrivons par des sentiers détournés… merci Gilbert pour le gps… ;-) 

La vue y est splendide. Elle nous donne un aperçu de la vallée de l’Ourthe et… de la fin du parcours ! Ce 
"rocher du Coucou" est classé en SGIB (site de grand intérêt biologique) et couvre 42ha sur les communes 
de Sainte-Ode et de Tenneville. Zones rocheuses, éboulis siliceux, chênaies acidophiles de pentes, 
hêtraies… : très intéressant !  

Il reste à redescendre dans la vallée plus fraiche, passer par le château Orban et en raconter l’histoire, 
passer sur le pont et suivre la rivière tranquillement jusqu’à notre point de départ. Le long de l’Ourthe 
occidentale, nous apercevons le martin-pêcheur, le cincle plongeur, la bergeronnette des ruisseaux, 
entendons le pouillot siffleur et le pouillot fitis. Dans le talus, une dernière petite merveille est découverte 
par Jan et par Joseph : une belle station de Gymnocarpium dryopteris aux feuilles légères et discrètement 
déposée à flan de colline.  

Bien vite, nous quittons l’ombre des sentiers boisés et la chaleur du jour nous fait presser le pas… une 
terrasse à l’ombre nous désaltérera avant de rejoindre nos pénates. Merci à tous les participants pour cette 
agréable après-midi ! 
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